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________________________________________________________________________________________________________________ 
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Vous trouverez dans ce chapitre les différents types d’accueil, l’adaptation aux enfants demandant un accueil 

spécifique, la composition de l’équipe ainsi que les modalités de formations de ces différents professionnels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I. LES PRESTATIONS D’ACCUEIL 

 

La structure accueille les enfants âgés de 2 mois et demi à 4 ans, du lundi au vendredi de 7h30 à 18h30. 
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Pour ne pas perturber le bon fonctionnement de la structure, les départs et arrivées des enfants se font avant 
11h30 ou après 13h. 

Le Multi-Accueil est fermé les deux premières semaines du mois d’août et la semaine entre Noël et 1er janvier, 
ainsi qu’au pont de l’ascension et le dernier jour qui précède les vacances d’été. Les dates sont communiquées 
aux familles à l’arrivée de leur enfant. 

Trois types d’accueil sont proposés (cf règlement intérieur) : 

❖ L’accueil régulier (contrat annuel renouvelé jusqu’au départ de l’enfant) 

L’accueil est régulier lorsque les besoins sont connus à l’avance et sont récurrents. 

❖ L’accueil occasionnel (places attribuées en fonction des besoins des parents et des places disponibles 
au quotidien) 

L’accueil est occasionnel lorsque les besoins, connus à l’avance, sont ponctuels et ne sont pas récurrents. 

❖ L’accueil d’urgence (2 mois maximum) 

L’accueil est exceptionnel ou d’urgence lorsque les besoins de la famille ne peuvent pas être anticipés. 

 

II. L’ACCUEIL D’ENFANTS EN SITUATION DE HANDICAP OU DE MALADIE 
CHRONIQUE 

 

Au regard du décret du 7 juin 20210 du code de la santé publique relatif aux Etablissements d’Accueil du Jeune 

Enfant, de l’article R 2324-17 : « Ils concourent à l’intégration des enfants présentant un handicap ou atteints 

d’une maladie chronique qu’ils accueillent. Ils apportent leur aide aux parents pour favoriser la conciliation 

de leur vie professionnelle et leur vie familiale ».  

Toute demande est étudiée attentivement. Un entretien avec la famille permet de définir les besoins 

spécifiques de l’enfant. En fonction de ces renseignements, la commission d’admission vérifie si la structure 

peut y répondre (moyens humains, effectifs d’enfants, conditions matérielles et financières, locaux, formations 

nécessaires…) tout en respectant le bien-être de l’enfant. Si la réponse est positive, un projet d’accueil 

individualisé (PAI) sera établi avec la famille, leur médecin, et le pédiatre de la structure. 

L’équipe du Multi-Accueil s’attache à collaborer avec les différents acteurs médicaux et paramédicaux 

intervenants auprès de l’enfant (CAMPS, psychomotricien, kinésithérapeute, ergothérapeute, infirmiers, 

orthophoniste, centre de l’arche, etc). Une planification de réunions avec ces différents professionnels sera 

établie pour assurer le suivi. 

Tous ces échanges se font bien sûr sous couvert du respect du secret professionnel et de la relation de 

confiance avec les parents. 

L’équipe s’inscrit dans cet accompagnement en répondant aux besoins quotidiens de l’enfant, en assurant son 

bien-être physique et affectif, et en proposant diverses activités adaptées à ses capacités. Les professionnelles 

veillent également à son intégration dans le groupe et à la qualité des échanges avec les autres enfants. 

Le dialogue avec la famille est primordial, dans le respect du rôle de chacun. L’équipe s’attache à favoriser 

l’éveil de l’enfant en situation de handicap. Elle ne peut en aucun cas se substituer à un thérapeute. 
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Il peut arriver que le handicap de l’enfant ne soit pas connu à son arrivée dans la structure ; dans ce contexte, 

les professionnelles sont amenées à observer différents signaux d’alerte au cours du développement de 

l’enfant. Les parents peuvent également se poser des questions et interroger l’équipe. Ces échanges sont 

importants pour connaître le ressenti et les interrogations de chacun. Le regroupement d’informations permet 

d’avancer ensemble. 

Le médecin référent de la structure peut être le premier interlocuteur. Ces observations pourront lui être 

utiles. C’est lui qui évaluera la pertinence de la mise en place d’un PAI (Projet d’Accueil Individualisé), en 

collaboration avec les parents, le médecin traitant de l’enfant et les professionnelles de la structure. 

L’équipe s’attache à prendre le temps d’écouter, soutenir et orienter les familles. 

Comme pour tout enfant accueilli, la priorité des professionnelles est d’assurer l’épanouissement de l’enfant 

dans un environnement sécurisant. 

Selon la nature du handicap, des aménagements seront à envisager, avec le soutien financier de la CAF : 

❖ Aménagement et sécurisation des locaux (Ex : plan de change spécifique, rampe, etc…) 

❖ Achat de mobilier adapté 

❖ Réfection ou sécurisation des surfaces pour permettre l’utilisation de matériel et mobilisation (Ex : 

verticalisateur, pony) 

❖ Alimentation adaptée 

❖ Accompagnement spécifique demandant du personnel supplémentaire 

❖ Formations du personnel (Ex : Accompagnement de l’enfant en situation de handicap et de sa famille, 

langage signé, etc…) 

❖ Conception de fiches d’observations adaptées au suivi du développement de l’enfant et à l’évolution 

de ses besoins. 

L’aspect matériel a son importance pour la qualité et le confort d’accueil de l’enfant. Avant tout, l’équipe 

souhaite établir une relation de confiance avec les parents, afin de répondre au mieux à leurs attentes, et leur 

offrir l’accompagnement et le soutien nécessaire à chaque étape du développement de leur enfant. 

III. LES ACCUEILS SPECIFIQUES 

On considère comme accueil spécifique, les 

❖ Accueils d’urgence (Ex : si l’assistante maternelle de l’enfant est en arrêt maladie, ou pour des familles 

suivies par les travailleurs sociaux, ou encore pour les enfants des gens du voyages) 

❖ Accompagnement et soutien des familles adressées par les travailleurs sociaux 

❖ Accompagnement des familles allophones 

L’objectif à tous ces niveaux est d’être en capacité de répondre au mieux aux besoins et au bien-être de l’enfant, 

ainsi que de soutenir les parents dans leur fonction. 

 

1. Les accueils d’urgence 

On parle d’accueil d’urgence lorsque l’enfant accueilli n’a jamais fréquenté la structure et que son arrivée se 

fait subitement, sans possibilité de période d’adaptation. Les parents ont un besoin de garde urgent pour leur 

enfant dû à un évènement soudain : arrêt maladie de l’assistante maternelle, hospitalisation d’un parent ou 

retour à l’emploi… 
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L’accueil d’urgence n’a pas vocation à s’installer sur du long terme. L’objectif étant de répondre au besoin sur 

le moment et de leur laisser le temps de trouver une solution pérenne. 

Lorsque l’enfant arrive, les informations essentielles pour sa prise en charge sont demandées le matin même 

ainsi que les numéros de téléphone des parents. 

Rapidement, une rencontre est organisée entre les parents et la directrice afin de constituer le dossier 

administratif et échanger sur les modalités d’accueil, permettant ainsi d’établir un cadre clair pour chacun. 

L’équipe est vigilante à assurer la sécurité affective de l’enfant dans ce contexte particulier. Un échange avec 

les parents est nécessaire pour qu’ils puissent transmettre toutes les informations qu’ils jugeront utiles à la 

meilleure prise en charge possible de leur enfant. Habitude de vie, rythme, doudou s’il y’a, façon de consoler… 

sont autant d’informations utiles à la relation qui doit s’établir avec lui. Même dans un contexte d’urgence, la 

relation de confiance est nécessaire entre la famille et l’équipe. 

L’équipe s’attache à retransmettre la journée de l’enfant afin de reprendre avec lui les derniers évènements. 

2. Accompagnement et soutien des familles adressées par des travailleurs sociaux 

Principalement sollicité par la PMI, des familles nous sont adressées pour accompagner les parents présentant 

diverses difficultés, et pour observer le développement de leur enfant. 

Ce type d’accompagnement nécessité des temps d’échanges réguliers ainsi que des bilans. 

Ce travail est parfois couplé à un suivi judiciaire. 

L’enjeu induit une rigueur professionnelle en termes d’observations et de rédaction d’écrits qui mobilisent 

l’ensemble de l’équipe. 

 

3. Accompagnement des familles allophones 

Le centre d’accueil de migrants étant implanté sur la commune, nous accueillons régulièrement des enfants 

pour permettre à leurs parents de prendre des cours de français. 

Outre la barrière de la langue, leur histoire potentiellement traumatique est également à prendre en 

considération. Comme pour tout autre enfant, notre objectif est que celui-ci s’épanouisse, prenne confiance et 

apprivoise les codes d’une culture différente de la leur. 

 

IV. L’EQUIPE : COMPOSITION, COMPETENCES ET DISPOSITIF DE 
FORMATION 
 

1. Les professionnels : une équipe pluridisciplinaire 

Les professionnels, au nombre de 12, sont composés de 2 éducatrices de jeunes enfants, 1 infirmière, 11 

auxiliaires de puériculture, 5 assistantes Petite Enfance (CAP Petite Enfance), 2 remplaçantes auxiliaires de 

puériculture ou CAP AEPA (non titulaires vacataires), 1 cuisinière, 1 aide de cuisine et lingère et 1 secrétaire. 

La directrice du Multi-Accueil, l’Educatrice de Jeunes Enfants ainsi que l’infirmière encadrent cette équipe. 
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Une équipe d’agents d’entretien assure le ménage quotidien et les agents du Service Technique et des Espaces 

Vert sont amenés à intervenir. 

Le médecin référent (vacataire), l’intervenante « Analyse de la pratique », l’intervenante « Eveil musical » et 

la bibliothécaire ont des missions complémentaires auprès des enfants et/ou de l’équipe. 

 

2. Le travail d’équipe : l’organisation institutionnelle nécessaire a la réussite de ce projet 

L’équipe s’attache à assurer un service de qualité respectant et valorisant la place des parents, des enfants et 

des professionnels. Afin de répondre au mieux aux besoins des familles, divers outils de communications sont 

utilisés. 

 

 

a) Les échanges quotidiens 

Les informations données par les parents le matin sont relayées aux collègues. L’objectif est d’assurer la 

continuité de la prise en charge de l’enfant, et d’aboutir le soir à la retransmission du déroulement de la 

journée. 

b) Les réunions 

Chacune a un contenu spécifique, souvent en lien avec l’évolution des enfants. Leur contenu est 

rigoureusement soumis au respect du secret professionnel. Chaque membre de l’équipe s’inscrit dans cette 

démarche déontologique. 

Il existe différents types de réunions : 

❖ La réunion de régulation (hebdomadaire) : elle regroupe une partie de l’équipe, la directrice, l’EJE et 

l’infirmière. Cette réunion a pour objectif de faire le point sur l’organisation et le matériel, d’échanger 

sur l’évolution des enfants au sein de la structure. Elle a également pour but de réfléchir sur des points 

particuliers de nos pratiques professionnelles. 

❖ La réunion mensuelle : elle regroupe l’équipe entière. Des sujets d’ordre administratifs, 

organisationnels et pédagogiques sont discutés. 

 

c) L’analyse de la pratique 

Ces séances, au nombre de 4, soit 6 heures par an et par agent, permettent aux professionnelles d’échanger 

sur des thématiques relatives à leur travail auprès des enfants. L’objectif est de permettre une prise de recul 

sur leurs pratiques professionnelles. C’est un espace d’échange qui permet à l’équipe d’évoluer ensemble dans 

une dynamique commune. L’objectif de l’intervenant n’est pas de juger les pratiques mais de garder la 

réflexion en s’appuyant sur les compétences de chacune. 

d) La journée pédagogique 

Une journée par an, la structure est fermée à l’accueil des familles. Cela permet à l’ensemble de l’équipe, y 

compris cuisine et secrétariat de bénéficier d’une formation en lien avec l’objectif de la division petite enfance. 

L’objectif est également de créer des liens professionnels cohérents, d’améliorer l’organisation quotidienne et 

d’interroger le projet pédagogique. Le bénéfice de ce travail se ressent sur les pratiques quotidiennement. 
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e) Les formations continues 

La règlementation impose une formation tous les 5 ans. 

La municipalité demande à chaque membre de l’équipe de compléter sa formation initiale. Chaque année, des 

formations permettent à chacun de compléter ses connaissances dans un domaine en lien avec notre exercice 

professionnel choisit en fonction du souhait de l’évolution de l’agent et dans le but d’enrichir ses compétences. 

 

f) L’accueil des stagiaires et des apprentis 

Parmi nos missions, la formation des futurs professionnels de la petite enfance est un axe de travail 

particulièrement investi dans notre structure. Leur accueil et leur suivi font l’objet d’un travail d’équipe. Les 

stagiaires bénéficient de l’encadrement et de l’expérience des auxiliaires de puériculture qui apprécient de 

transmettre leur savoir professionnel. L’éducatrice assure le suivi, la cohérence avec leur projet professionnel, 

les rencontres avec les formateurs, et les bilans jalonnant leur période de stage. Les familles peuvent être 

sollicitées pour la construction de leur rapport de stage et/ou leur examen professionnel. 

 
 

CONCLUSION 

________________________________________________________________________________________________________________ 

 
 
La qualité de l’accueil des enfants s’appuie sur l’attitude professionnelle de l’équipe qui intègre au quotidien 

les valeurs de respect des personnes, de confiance et de tolérance. 

Elle place l’enfant, ses parents et la relation de confiance au centre de ses préoccupations. 

Dans l’objectif de répondre au mieux aux besoins des enfants et des familles, ainsi qu’à l’évolution des 

pratiques professionnelles, ce projet d’accueil et sa mise en œuvre sont amenés régulièrement à être 

réinterrogés. L’évolution des connaissances de développement de l’enfant et les formations continues qui en 

découlent font évoluer l’équipe pour un accompagnement au plus près de la réalité de l’évolution de la société. 
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PREAMBULE 
________________________________________________________________________________________________________________ 
 
Ce projet éducatif, réfléchi et travaillé en équipe, a pour but de permettre aux familles de 
découvrir les choix pédagogiques autour de l’accueil des enfants au sein de la structure. Les 
familles pourront ainsi prendre connaissance des pratiques et vérifier si elles sont compatibles 
avec leurs propres valeurs et leurs souhaits éducatifs. 

L'équipe y décline ses valeurs professionnelles à travers ses pratiques et s’engage à les respecter. 

Ce document référence permet d'intégrer les nouveaux collègues et les stagiaires. Ils s’y 
référeront pour trouver les grandes lignes directrices de notre travail au quotidien. 

 

L’objectif de ce projet éducatif est de faciliter le dialogue entre les parents et les professionnelles, 
afin de s’accorder sur un principe de coéducation. Le bénéfice pour les enfants accueillis est de 
profiter pleinement de la richesse apportée par le Multi-Accueil, tout en respectant le 
développement et l’individualité de chacun d’entre eux. 

L'équipe défend particulièrement les valeurs de respect des personnes, de confiance et de 
tolérance. 

L'accompagnement de l’enfant et de sa famille est essentiel pour le professionnel qui soutient 
l'enfant dans la découverte de son environnement. 

Le processus d'autonomie physique et psychique de l’enfant prend toute son importance et va 
être particulièrement investi. Au regard des valeurs précitées, le rythme des enfants sera respecté 
et la construction de chacun sera favorisé. 

Dans notre structure, 

Le respect des personnes est défini comme accueillir et accompagner avec considération 
chaque personne (adultes et enfants), dans son contexte familial, son appartenance sociale et sa 
culture. 

La confiance est basée sur la construction d’une relation bienveillante entre les parents et 
les professionnels, permettant d’entretenir des échanges de qualité sur l’accompagnement 
éducatif de l’enfant et ce, tout au long de l’accueil. 

La tolérance : attitude empathique, de compréhension et d’ouverture aux autres. 

L’autonomie physique : processus de développement psychomoteur de l’enfant, qui s’acquiert 
par différentes expériences. L’accompagnement de l’adulte dans ce processus doit se faire dans le 
respect des capacités motrices naturelles de l’enfant, en veillant à ne pas devancer ni freiner 
ses différentes acquisitions. 

L'autonomie psychique : processus permettant à l’enfant de construire sa personnalité, les bases 
de l’estime de soi et la confiance en ses capacités. L’objectif de l’adulte doit être de lui permettre 
de trouver ses propres ressources pour appréhender au mieux son environnement. 

Les enfants âgés de 2 mois et demi à 4 ans évoluent au sein du Multi-Accueil et y grandissent à 
leur rythme : les petits s'éveillent au contact des plus grands, les plus grands apprennent à vivre 
ensemble, à partager et à se responsabiliser vis-à-vis des tout-petits. 

 

Afin d’optimiser cette pédagogie et de favoriser de l’autonomie de l’enfant grâce au jeu, l’équipe a 
choisi de fonctionner en libre circulation. 
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L’ACCUEIL DE L’ENFANT ET DE SA FAMILLE : OFFRIR A CHACUN UN ACCUEIL 

PERSONNALISE 
________________________________________________________________________________________________________________ 

 

I. L’ENTREE EN STRUCTURE 

 

Pour les accueils réguliers et occasionnels, l’accueil se déroule en deux temps : une réunion 
d’entrée et une période d’adaptation. 

 

1. Le rendez-vous d’entrée 

Il se déroule avec la directrice ou l’adjointe EJE. Elle présente aux parents les conditions d’accueil, 
le règlement intérieur, le contrat et la mensualisation. Ce temps leur permet d’être au clair avec 
les obligations administratives.  

Lors de cette réunion, les modalités de l’adaptation sont fixées en tenant compte du rythme de 
l’enfant et de la disponibilité des parents. Ce temps d’adaptation intervient majoritairement dans 
le cadre d’une reprise de travail de la maman à la fin du congé maternité. Le papa vit également 
cette séparation, l’équipe est vigilante à construire un dialogue de qualité avec celui-ci. 

L’enfant peut être présent lors de cette réunion. Il ressent ainsi qu’il est l’objet d'attention de 
toutes les personnes qui l’entourent. Il ressent les émotions de ses parents à l’approche de la 
séparation. Il entend les voix de l’équipe et l’intention bienveillante des propos échangés pendant 
cette réunion. C’est par conséquent un temps qui va influencer le début de son accueil. Cet 
entretien est aussi un support à la relation de confiance avant l’arrivée de l’enfant dans la 
structure. : Les parents ont la possibilité de revenir sur des points d’organisation et 
éventuellement d’exprimer leur état d’esprit à l’approche de la séparation. La directrice ou 
l’adjointe EJE les encourage à exprimer librement leurs ressentis, afin de leur donner toutes les 
informations nécessaires pour les tranquilliser au mieux. 

 

2. L’adaptation 

L’adaptation est un temps d’aménagement de la séparation nécessaire à la famille et à l’équipe 
pour faire connaissance et créer une relation de confiance indispensable pour un accueil de 
qualité.  

 Nécessaire à l’enfants, à ses parents et à l’équipe ? 

❖ Accueil régulier 

Elle se déroule sur 2 semaines, modulable en fonction de la réaction des enfants. Au début, le 
parent reste présent avec son enfant puis s’absente sur des temps qui s’allongent 
progressivement. 

La famille est accueillie par une professionnelle présente sur le groupe. Cette personne 
« repère » se rend disponible pour échanger sur le rythme de l’enfant, ses habitudes de vie et 
le ressenti des parents quant à cette séparation. 

Ses collègues seront amenées à intervenir rapidement auprès de lui. Cela permet d’éviter à 
l’enfant de s’attacher à une seule figure de référence, ce qui le mettrait en difficulté au sein de 
la collectivité en son absence. 

❖ Accueil occasionnel 

L’adaptation varie selon le temps d’accueil souhaité par la famille, ainsi qu’en fonction des 
réactions de l’enfant. 
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La personne « repère » accueille l’enfant et sa famille, le parent reste avec son enfant sur une 
à deux séances. Ensuite, elle continue l’accueil de l’enfant jusqu’à ce qu’elle le sente 
suffisamment en confiance pour aller vers les autres membres de l’équipe. 

L’amplitude d’accueil augmente de séance en séance, jusqu’au temps d’accueil souhaité. 

Pendant l’adaptation, un temps d’échange avec l’adjointe infirmière est organisé. Elle 
présente l’accompagnement sanitaire des enfants : visites médicales, conditions d’accueil en 
cas de maladies diverses. 

L’équipe accompagne les parents, afin qu’ils s’autorisent à investir les lieux, notamment 
donner le goûter ou changer leur enfant à leur arrivée du soir. 

Les bases du dialogue entre les professionnelles et la famille étant posées, la relation de 
confiance doit se construire et s’entretenir au fil du temps. 

Si les parents en ressentent le besoin, une réunion post-adaptation avec l’adjointe EJE ou 
l’adjointe infirmière peut avoir lieu à tout moment après le début de l’accueil pour faire un 
point et permettre aux parents de s’exprimer. 

 

II. Sécuriser l’enfant et sa famille 

 

Par les transmissions du matin, les parents et l’équipe favorisent le passage du milieu familial à la 
collectivité. Cela passe par des éléments simples tels que la qualité du sommeil, l’état de santé de 
l’enfant, l’humeur du jour… 

L’équipe accorde une importance particulière aux rituels de séparation et à la formulation de 
« l’au-revoir » (tout en évoquant le retour). 

Même si parfois cela peut provoquer des pleurs, procéder ainsi permet à l’enfant de consolider les 
liens de confiance dont il aura besoin à chaque situation de séparation. Grâce à l’attitude 
rassurante de l’équipe qui explique à l’enfant ce qu’il vit, l’enfant peut dépasser son chagrin et 
s’autoriser à investir son lieu d’accueil. 

Pour se sécuriser, l’enfant va utiliser différents éléments de sa vie quotidienne : les repères 
spatiaux et temporels, les personnes connues ainsi que leur disponibilité envers lui… Le doudou 
peut faire partie de ces éléments sécurisants. S’il en a choisi un, il est important que cet objet soit 
présent au Multi-Accueil. S’il n’en a pas choisi, c’est que les autres moyens utilisés lui suffisent. Il 
n’est donc pas nécessaire de créer ce besoin.  

La tétine est à différencier du doudou et n’est pas forcément à lui associer, dans la mesure où elle 
ne répond pas aux mêmes besoins.   

 
1. Les échanges avec l’adulte et les autres enfants  

Dès la naissance, l’enfant entre en contact avec l’adulte. Tout petit, le langage non verbal, les 
pleurs, les regards sont pour lui un moyen de communiquer. Les réactions des adultes et des 
enfants qui l’entourent sont donc des éléments de compréhension de son environnement. 

 

2. La place de l’adulte : observation, verbalisation 

Se poser avec les enfants et à leur hauteur est essentiel. Être assis parmi eux 
permet : 

❖ de respecter les besoins de repères de l'enfant, surtout lorsqu'il vient d'arriver 
au Multi-Accueil 
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❖ de limiter les mouvements d'excitation des enfants : par imitation, les enfants 
vont plus facilement se poser 

❖ d'observer les enfants. Cette observation attentive et continue permet de 
gérer le groupe. Elle permet aussi de tenir compte des besoins individuels de 
chacun tout en veillant à : 

- ne pas couper l'attention des enfants en les interpellant pendant leur jeu. 

- évaluer l'importance d'un conflit entre deux enfants afin d'intervenir au 
moment opportun et en connaissance de cause, 

- juger le moment le plus judicieux pour proposer d'autres jeux...   

❖ d’adapter son langage : 

- une voix calme et douce est privilégiée. Et lorsqu'il est nécessaire de 
remettre un cadre et des limites, un ton et une attitude plus ferme 
peuvent être utilisés 

- Les consignes collectives étant difficilement compréhensibles par les 
jeunes enfants, il est privilégié l'échange individuel 

- L'équipe est également vigilante à verbaliser sur ce que l'enfant vit et à 
l'encourager à exprimer ce qu'il ressent. L'adulte peut aussi lui exprimer 
ce qu'il comprend de la situation. Cette verbalisation permettra à l'enfant 
d'avoir une représentation sécurisante de la situation 

 

3. Les règles et les interdits : le cadre structurant 

Afin de se construire, l'enfant a besoin de sentir qu’il ne peut pas accéder à tous ses désirs : cela 
permet de le positionner en tant qu'enfant et de définir un cadre structurant. Celui-ci va lui 
indiquer ce qui lui est possible ou non de faire. Le rôle de l’adulte est de lui permettre de sortir du 
sentiment de toute puissance propre à la petite enfance 

Cet accompagnement a pour but de lui donner des repères sécurisants et l'aider à grandir. 

Ces repères sont de trois niveaux : 

❖ les repères humains : Une référente est positionnée sur le groupe des petits-
moyens et une sur le groupe des moyens-grands pour une année. Le reste de 
l’équipe tourne sur les deux groupes par session de trois semaines, avec un 
temps de relais pour garantir le suivi de chaque enfant. Les remplaçantes 
travaillent régulièrement sur chacun des groupes, afin de pouvoir maintenir 
un lien avec les enfants et leurs familles. La cohésion d'équipe est essentielle. 
Ce projet pédagogique permet notamment d'établir des règles de vie 
communes, afin que les enfants s'y retrouvent. 

❖ les repères temporels : la journée au Multi-Accueil est structurée d'une façon 
identique chaque jour, autour de moments-clés comme  le repas et la sieste. 
Cela permet aux enfants d'anticiper les événements. 

❖ Les repères spatiaux : l'aménagement des locaux est réfléchi par l'équipe, 
pour permettre aux enfants d’évoluer de façon autonome et en sécurité. 

Ce cadre étant posé, les enfants vont intégrer progressivement les règles du « vivre 
ensemble » avec ce qu’il est possible de faire ou pas. L’enfant doit intérioriser ce « non ». Il s’agit 
avant tout de faire comprendre la décision et non de la négocier. 
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4. Les manifestations agressives 

Un comportement d’enfant perçu comme agressif par un adulte n’a pas pour l’enfant concerné 
forcément la même signification : Bousculer un camarade est parfois pour lui un moyen de rentrer 
en communication avec lui, simplement parce qu’il ne sait pas comment s’y prendre autrement. 

C'est une étape classique du développement de l'enfant dans son processus de socialisation, qui 
apparaît généralement vers 18 mois. C'est un moyen d'expression que les enfants utilisent avant 
la construction du langage. L'enfant exprime de cette façon différentes émotions : colère, 
frustration, désaccord mais aussi désir, recherche d'affection. 

Cette phase, plus ou moins marquée, peut paraître agressive dans la forme (taper, pousser, 
mordre, tirer les cheveux...) mais l'intention est plutôt d'entrer en relation que de faire mal à 
l'autre. 

Toutes ces manifestations doivent être accompagnées par les parents comme par les 
professionnelles, pour permettre à l’enfant de passer progressivement à un autre moyen 
d'expression de ses émotions. 

Au Multi-Accueil, l'équipe s'est mise d'accord dans la prise en charge de ces manifestations 
agressives : 

En premier lieu, l'enfant « agressé » a besoin d'être rassuré et reconnu dans sa douleur. Les soins 
sont réalisés si besoin (application de glace, crème...). Il a également besoin d'entendre que ce qu'il 
a subi n'est pas accepté. 

Dans un second temps, pour l'enfant « agresseur », des mots sont posés pour réprimer son acte, 
et non l'enfant lui-même : Le stigmatiser serait l'enfermer dans ce mode d'expression. 

Une attention particulière est prise pour la compréhension du contexte qui l'a poussé à l'acte, et à 
lui faire comprendre qu'il existe d'autres moyens pour arriver à ses fins. 

Pour faire retomber la tension, il peut lui être proposé un temps isolé du groupe, afin de lui 
permettre de s'apaiser et comprendre que son geste n'est pas accepté. 

Cette période peut être vécue difficilement autant du côté des parents de la « victime » que du côté 
des parents de l’« agresseur ». 

Les professionnelles sont à l'écoute pour entendre leurs ressentis, resituer les événements à leur 
juste place (ni amplifiés, ni minimisés) et expliquer que la gestion de cette phase demande de la 
patience, de la répétition et de l'endurance. 

Les réactions d’adultes, sous le coup de l’émotion, qui poussent à des sanctions d’ordre « physique 
» (fessées, morsures en retour, …) vont à l’encontre du message que l’on veut faire passer à 
l’enfant. 

C'est la cohérence dans la gestion de ces épisodes d'agressivité, qui permettra progressivement à 
l'enfant de passer à un autre mode de relation. 
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LES SOINS QUOTIDIENS : A CHACUN SON RYTHME 

________________________________________________________________________________________________________________ 

 

I. Le sommeil 

 

Le sommeil est un besoin physiologique fondamental qui permet à l’enfant la mémorisation, 
l’activation de l’hormone de croissance et le repos.  

Un sommeil de qualité nécessite un temps de préparation. En grandissant, le coucher peut devenir 
un moment sensible. Les rituels propres à chacun sont, dans la mesure du possible pris en compte, 
dans la limite des possibilités de la collectivité. Par exemple, pour des raisons de sécurité, les 
enfants ne peuvent pas être couchés sur le ventre, il ne sera pas non plus installé de tour de lit 
(risque d’étouffement). L’installation de mobile musical n’est pas non plus encouragée : en 
premier lieu parce que c’est plus une source d’excitation que d’endormissement, et d’autre part à 
cause du risque de chute ou d’agrippement lorsque l’enfant est en capacité de s’asseoir ou se 
mettre debout dans son lit.   

D’autres demandes, comme le bercement ou l’endormissement dans les bras ne sont qu’une étape 
transitoire, jusqu’à ce que l’enfant soit en capacité de s’endormir seul dans son lit. 

Si des difficultés d’endormissement persistent, l’équipe accompagne les parents par divers 
moyens : les échanges au quotidien, le prêt de livres, des entretiens avec les différents 
professionnels (infirmière, éducatrice, médecin référent). 

En collectivité, le coucher des plus grands est précédé d’un temps calme (lecture et /ou chansons) 
dans le but de faire retomber l’agitation de l’après repas. Cette transition est nécessaire pour aller 
calmement dans la salle de sieste. 

Pour s’abandonner au sommeil, l’enfant a besoin de ressentir une sécurité affective permettant 
une séparation sereine. De même, l’aménagement des chambres est pensé pour que chaque enfant 
y trouve des repères stables, comme leur lit toujours à la même place. En concertation avec les 
parents, les enfants passent du lit de bébé à barreaux, à la couchette à barreau, puis à la couchette 
de grand. 

Par ailleurs, le sommeil est composé de plusieurs cycles qu’il est important de respecter. 

Pendant son sommeil, l’enfant a parfois des phases d’agitation qui peuvent laisser penser qu’il est 
réveillé. C’est parfois vrai, comme cela peut être un moment de sommeil agité : dans les deux cas, 
l’équipe est attentive à ne pas se précipiter, car elle pourrait soit le couper dans son sommeil, soit 
l’empêcher de se rendormir. Si cela se répète, l’enfant n’a plus la possibilité de faire un cycle de 
sommeil complet, avec les conséquences citées précédemment. 

L’équipe veille à respecter le temps de sommeil de chacun : les enfants ne sont pas tous levés à la 
même heure. Après un petit temps éveillé dans leur lit, leur permettant de se réveiller en douceur, 
ils sortent de la salle de sieste. 

 

II. L’alimentation 

 

D’abord moment d’échanges et de proximité avec l’adulte, le repas devient un temps convivial, de 
découvertes, de partage au fur et à mesure que l’enfant grandit. L’adulte est alors garant de son 
bon déroulement, dans le calme et le respect de chacun. 
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1. Pour un bébé 

L’allaitement maternel 

L'entrée au Multi-Accueil n'est pas forcément synonyme de sevrage : l'allaitement 
maternel est possible. Plusieurs solutions sont proposées aux familles : 

 si les mères en ont la possibilité, elles peuvent venir allaiter leur enfant dans 
un espace aménagé. 

 si les mères le souhaitent, elles peuvent recueillir leur lait, le conserver et le 
déposer chaque jour dans la structure. Il sera donc primordial de respecter la 
chaîne du froid. Le transfert du lait sera donc obligatoirement effectué dans 
une pochette isotherme, dans laquelle sera inséré un pack de glace. A l'arrivée 
en section, le lait, daté et noté au nom de l'enfant, sera transféré dans le 
réfrigérateur jusqu'à l'heure du biberon. 

 l’allaitement mixte peut être une autre solution : tétées à la maison, et lait de 
suite donné dans la structure. 

Ces solutions peuvent évoluer au fur et à mesure que l'enfant grandit. Lorsque la maman 
souhaitera arrêter l'allaitement, l'équipe soutiendra les parents dans le passage au biberon ou la 
diversification alimentaire. 

Le choix du lait 1er âge, puis le passage au lait 2ème sont déterminés par la famille et le pédiatre 
ou médecin. 

Un bébé prendra son biberon dans les bras, permettant un moment privilégié avec l’adulte. 
Lorsqu’il commence à manger à la cuillère, il est installé dans une chaise haute. L’heure du repas 
est propre à chaque enfant et est déterminée principalement par son rythme de sommeil. 

La diversification alimentaire intervient entre 4 et 6 mois. La découverte des aliments se fait à la 
maison, puis est relayé au Multi-Accueil. Les parents font découvrir de nouvelles saveurs et 
textures à leur enfant. Lorsque celui-ci mange l’équivalent d’un demi petit pot (50g), la 
diversification sera débutée au Multi-Accueil. Durant les deux premières semaines, l’enfant 
mangera des purées de carottes et d’haricots verts, cela laisse 2 semaines supplémentaires aux 
parents pour faire découvrir d’autres saveurs à leur enfant.  Une fois ces deux semaines passées, 
l’enfant aura les purées prévues au menu du Multi-Accueil, les parents ont accès à ce menu et ont 
donc la possibilité de faire découvrir les aliments à la maison avant qu’ils ne soient proposés à 
l’enfant au sein de la collectivité. Ils signent une décharge de responsabilité en cas de réaction 
allergique s’ils n’ont pas testé cet aliment à la maison avant. En ce qui concerne les fruits, de la 
même manière, ils sont introduits à la maison puis, les deux premières semaines de compotes au 
Multi-Accueil se composent de compotes de pomme et de poires et au-delà de ces deux semaines, 
l’enfant mange les compotes prévues au menu du Multi-Accueil. A partir de 6 mois, lorsque les 
protéines sont introduites à la maison, elles sont progressivement introduites au Multi-Accueil. 
Les transmissions sont importantes dans cette période parfois complexe, un livret explicatif est à 
la disposition des familles et l’équipe ainsi que l’infirmière sont disponibles pour répondre aux 
questionnements des parents. 

En grandissant, l’équipe va progressivement accompagner l’enfant vers l’autonomie autour du 
repas. C’est-à-dire que les conditions matérielles et l’aménagement du temps du repas seront 
proposés selon les acquisitions de chacun. 

L’équipe propose alors de prendre le repas dans une assiette, avec une petite cuillère que l’enfant 
peut manipuler seul et une autre pour que l’adulte lui donne à manger. C’est souvent à cette 
occasion que la manipulation des aliments avec les mains apparaît. Cela correspond à un temps 
de découverte, à respecter puis à accompagner pour que la main ne devienne pas un ustensile 
préféré au couvert. A terme, chaque enfant passera à table avec les autres, d’abord dans une chaise 
avec accoudoirs (pour se sentir contenu) puis sur petite chaise. 
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2. Pour les plus grands 

Ils sont installés tous ensemble autour d’une table. 

Lorsque l’enfant est en capacité de manger seul, le repas lui est servi dans un plateau 
compartimenté ce qui lui permet de distinguer les différentes composantes du menu. 

L’enfant peut être stimulé par le fait de se servir seul ce qui l’aide à goûter les aliments qui ne lui 
paraissaient pas de prime abord attractif. C’est l’entrée qui est proposée en premier. Le plat de 
résistance est ensuite servi en petite quantité afin de ne pas décourager l’enfant, quitte à le 
resservir. L’entrée reste alors dans le plateau, ce qui lui permet d’y revenir s’il le souhaite. Il a à sa 
disposition une cuillère et une fourchette. Il a aussi la possibilité de se servir seul de l’eau grâce à 
des petits pichets. 

Le repas se termine par le rituel du débarbouillage : l’enfant dispose d’un gant de toilette humide 
pour se nettoyer tout seul le visage et les mains devant un miroir. Après vérification par un adulte, 
et accompagné parfois d’une comptine, l’enfant va mettre lui-même au sale son bavoir et son gant. 

Le rôle de l’équipe est d’accompagner aux mieux les familles lors de ces étapes importantes. 

Le médecin référent de la structure peut également participer à cet accompagnement. 

L’infirmière veille à l’équilibre alimentaire des repas proposés, en collaboration avec la cuisinière. 
Ensemble, elles veillent à adapter les menus en cas d’allergies. Elles respectent les cultures 
diverses, tout ceci dans la limite des possibilités de la collectivité. 

L’éducatrice de jeunes enfants peut accompagner les équipes lors des repas. Sa présence leur 
permet d’échanger sur le déroulement de ce moment particulier et de trouver ensemble des 
solutions en cas de problématiques observées. Elle peut ainsi faire le lien avec les familles. 

L’après repas est un moment propice aux échanges entre les enfants et les référentes. Celles-ci 
accompagnent les plus grands qui se préparent à la sieste. Elles veillent à favoriser au maximum 
l’autonomie au travers du déshabillage et / ou de l’acquisition de la propreté. 

 

 

III. Les soins d’hygiène (les changes, l’acquisition de la propreté)  

 

L’aménagement de la salle de change a été pensé pour favoriser cette autonomie : un escalier 
permet aux plus grands d’aller sur la table de change, et les WC sont à leur hauteur. 

Pour les plus jeunes, chacune est vigilante à accompagner par des mots les gestes effectués 
pendant le change.  

En effet, le soin est aussi un moment d’individualité dans le collectif. Il favorise les échanges avec 
l’enfant. Il est aussi l’occasion d’un temps d’observation de l’état de santé général de l’enfant. En 
effet, la proximité physique permet d’observer tout élément pouvant alerter les référentes 
(apparition de boutons, température, etc…). 

Quel que soit le soin, l’aspect relationnel est recherché. L’objectif est de mettre l’enfant en 
confiance afin que ce moment soit vécu sereinement.  

Les moyens employés par les professionnelles sont les suivants : avertir l’enfant du soin à venir, 
avoir une attitude contenante et rassurante qui passe notamment par la façon de le porter, 
dialoguer et verbaliser les actes pendant la durée du soin, le laisser acteur en fonction de ses 
capacités et le soutenir par le regard. Cette sécurité affective l’amène à prendre confiance en lui. 
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Au Multi-Accueil, les soins sont : 

❖ le change, l’accompagnement à l’acquisition de la propreté, la toilette du 
visage, le nettoyage du nez, le lavage des mains, la coiffure. 

❖ la prise de température, la surveillance du poids, l’administration des 
traitements, le soin des bosses et plaies superficielles. 

Après la marche et le langage, l'acquisition de la propreté est un des grands temps fort du 
développement de l'enfant. 

Le point de départ est la capacité de l’enfant à contrôler ses sphincters. D'un point de vue 
physiologique, cette acquisition se situe à partir de 18 mois. Ce processus, outre la maturité 
physiologique, demande également une maturité psychologique. Et plus que tout, une cohérence 
dans le discours tenu par la famille et l’équipe. 

Quand l’enfant et les parents sont prêts, les premiers essais sur le pot se font à la maison. Lorsque 
la décision est prise de retirer les couches, il est important d’adopter une attitude cohérente tout 
au long de la journée afin que l’enfant ne ressente pas d’ambiguïté. 

Cette situation implique d’accepter des incidents car la réaction de l’adulte à ce moment-là 
permettra à l’enfant de prendre confiance en lui, ou à l’inverse risque de le déstabiliser. 

Quand tout se passe bien, l’adulte peut positiver l’attitude de l’enfant, sans toutefois manifester 
un enthousiasme débordant. Il ne faut pas oublier que cela reste une étape naturelle. 

Au sein du Multi-Accueil, lorsqu’il y a un incident, l’équipe est vigilante à dédramatiser et incite 
l’enfant à être autonome pour se changer. Pour le respect de son intimité, il est accompagné dans 
la salle de bain. 

Afin de conforter l’enfant dans ce nouveau statut de « grand », sa prise en charge évolue : du soin 
sur la table de change il passe sur le pot, puis quand il se sent plus à l’aise il va sur les petits WC 
séparés par des cloisons (respect de l’intimité). Le change se fait alors en position debout. La 
position couchée ne correspondant plus à ce qui lui est demandé : il ne serait pas cohérent de le 
remettre dans une posture de bébé. 

De manière plus générale, des dispositions simples peuvent faciliter les choses comme utiliser des 
tenues adaptées : slips et chemises remplacent les bodies, pantalon à taille élastique. L’équipe 
demandera aussi aux parents de prévoir plusieurs changes complets. 

La propreté est considérée comme acquise lorsque les 4 éléments suivants sont effectifs 
simultanément :  

❖ l’enfant ressent l’envie,  

❖ il est capable de se retenir,  

❖ il formule sa demande,  

❖ et il déclenche sa miction. 

 

 

IV. La santé 

 

Pour répondre au mieux aux besoins de l'enfant et aux attentes des parents concernant la santé, 
le médecin référent de la structure met en place un cadre d'accueil sanitaire. 

De préférence, une visite médicale d’admission est assurée par le RSAI (Référent Santé et Accueil 
Inclusif) de la structure notamment pour les enfants de moins de 4 mois ou présentant un 
handicap, une affection chronique ou un problème de santé.  
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Un certificat médical, établi par le médecin de famille et attestant de l’aptitude à la vie en 
collectivité de moins de deux mois est exigé à l’admission, si une visite médicale d’entrée n’est pas 
programmée.  

Sauf contre-indication attestée par certificat médical, l’enfant doit être soumis à la vaccination 
prévue par les textes réglementaires pour les enfants vivant en collectivité. 

Après l’admission, un suivi médical, d’ordre préventif est proposé en présence des parents. Il est 
organisé en fonction des besoins des enfants, des demandes des parents ou des observations des 
professionnelles. Il consiste en un examen médical avec mesure de l’enfant, pesée, suivi des 
vaccinations, échanges autour de l’accueil, l’alimentation, le sommeil, le développement et 
l’intégration dans la structure. 

En cas de maladie, l’accueil se poursuivra si l’enfant est en mesure de supporter une journée en 
collectivité. Certaines pathologies font l’objet de mesures d’éviction, l’objectif étant de protéger la 
majorité des enfants accueillis d’une éventuelle épidémie. Eviction qui permet aussi à l’enfant 
malade de se rétablir au mieux au sein de sa famille. 

Pour tous, un suivi personnalisé est établi par le biais d’une fiche sanitaire nominative, dans 
laquelle est notée l’évolution de l'enfant (alimentation, poids, propreté, développement 
psychomoteur, maladies…). 

Certains enfants sont amenés à avoir des régimes alimentaires spécifiques : 

Généralement il s’agit de soucis ponctuels de transit. Les parents le signalent alors à l'équipe, qui 
prévient la cuisinière afin d’adapter le menu du jour au besoin de l’enfant. 

Mais il peut s’agir aussi d'intolérances ou d'allergies alimentaires avérées par le médecin traitant 
et faisant suite à des examens médicaux. Il est alors proposé aux parents la mise en place d’un 
projet d’accueil individualisé (PAI), dont une partie du processus nécessite une rencontre avec le 
RSAI. 

Parallèlement, celui-ci élabore les protocoles concernant les conduites à tenir. Ces protocoles sont 
revus régulièrement. Le personnel est accompagné par l'infirmière sur ces conduites 
(désinfection de plaies, prise en charge d’un enfant ayant de la fièvre, en crise convulsive, 
surveillance d’un traumatisme crânien, …). Des formations internes comme les formations 
« secouriste sauveteur du travail », « gestes et postures », « incendie », … sont aussi organisées. 
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L’EVEIL DE L’ENFANT 
 
 

I. LE MULTI-ACCUEIL EN LIBRE-CIRCULATION : BASE DE NOTRE 
PEDAGOGIE 

 

Le fonctionnement en libre circulation permet de répondre au mieux aux besoins de découvertes, 
d’éveil et d’activités des enfants. En les accompagnant dans leur processus d’acquisition de 
l’autonomie, cette organisation et le positionnement des professionnelles permettent de les 
accompagner dans la construction de leur personnalité, dans le respect du rythme de chacun. 

 

1. Aménagement et organisation 
 

Chaque salle est aménagée sur un thème particulier. L’univers de chaque pièce doit être respecté, 
tant par les enfants que par les adultes. 

 

a) La salle calme 

C’est un des deux lieux de vie pour les « petits-moyens ». Les enfants ne se déplaçant pas tout seul 
sont accueillis systématiquement dans cette salle. La motricité libre y est encouragée. Les tout-
petits sont installés sur des tapis au sol pour leur laisser au maximum leur liberté de mouvement. 
Le but est de leur permettre d’évoluer librement et à leur rythme. Des jouets sont disposés autour 
d’eux pour les stimuler. La professionnelle à proximité est là pour les encourager et les féliciter 
dans leurs différentes tentatives. 

Il nous semble primordial que les plus jeunes restent en interaction avec leurs aînés. Nous 
sommes convaincues des effets positifs de cette proximité qui incite les petits à évoluer par 
imitation. 

Les enfants plus grands peuvent investir cette salle pour le coin bibliothèque, ou se poser dans le 
coin à « buller », ou encore partager avec les plus petits, un temps de chansons et de comptines. 

La salle calme est un atout pour privilégier la tranquillité des petits, mais nous restons vigilantes 
pour que l’organisation en « libre circulation » ne nous fasse pas basculer dans un cloisonnement 
bébés – moyens – grands. 

 

b) Salle de motricité globale  

Il s’agit de la deuxième salle d’accueil des petits-moyens.  
Elle est agencée pour répondre aux besoins d’activité physique des enfants : piscine à balles, 
toboggan, tunnel, parcours d’équilibre avec des blocs de motricité en mousse de différentes 
formes.  

Cette pièce étant contiguë à la salle calme, un accès direct est aménagé afin que ceux qui font du 4 
pattes puissent avoir accès à la motricité, une des premières activités à leur portée. 

Cette pièce est également la salle d’accueil à l'ouverture et à la fermeture. Un espace de jeux est 
aménagé pour les plus grands sur ces créneaux d'accueil (de 7h30 à 8h30 et de 17h30 à 18h30). 
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c) La salle de jeux autonomes   

Cet espace est subdivisé en deux :   

Le premier est dédié aux enfants les plus grands, en capacité de choisir une des boites de jeu 
(d’inspiration Montessori) mises à leur disposition, de s’installer pour y jouer, et de la ranger 
après usage. L’adulte est le garant de la tranquillité du lieu : elle aiguillera les plus jeunes vers le 
deuxième espace, afin de permettre aux grands de mener leur activité sans être interrompu. 

Le deuxième est accessible à tous. Il y est proposé entre autres :  
 

 Dessin au sol 

 Puzzles 

 Magnets 

 Tableau à pions 
 

d) La salle de manipulations sensorielles : 

Chaque jour, les professionnelles y proposent diverses activités permettant aux enfants de faire 

de multiples découvertes, tant au niveau des matériaux proposés qu’au niveau de leur capacité 

à les exploiter : 

 

 Jeux de transvasements (bassine avec bouchons, table de brisure de riz, 

sable, Play-Maïs, riz soufflé…) 

 

 Activités de motricité fine : pâte à modeler, dessins, abaques, perles, papier 

déchiqueté.… 

 

 Mise à disposition de carton que les enfants peuvent utiliser au gré de leur 

imagination (remplir/vider, se cacher dedans, etc.). 

 

 Activités sensorielles : plumes, coquillages, balles tactiles diverses… 

 

Cette liste d’activité est non exhaustive, et les professionnelles s’attachent à l’enrichir 

régulièrement. 

 
e) Le hall  

Cet espace communiquant entre la salle de manipulation sensorielle et la salle de jeux 

symboliques n’est pas qu’un lieu de passage. Des activités ou des jeux, notamment ceux de 

construction, y sont proposés. 
 

 

f) La salle de jeux symboliques 

C’est la pièce où sont regroupés les jeux d’imitation : petite maison avec cuisine, chambre, salle de 
bain, cabinet médical, espace marchande, garage, bricolage avec établi, ferme… 
L’espace repas peut servir de cuisine pédagogique. 

Lorsqu’il est proposé de jouer dans la cour, cette salle peut rester ouverte pour offrir autre chose 
aux enfants qui ne sont pas intéressés à ce moment-là par les jeux moteurs. 

 

g)  L’atelier peinture  

Cette pièce n’est pas accessible en libre circulation.  
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Une professionnelle peut proposer dans cette pièce à un petit groupe d’enfants un atelier peinture 
ou des jeux d’eaux.  
 

2. Le principe de la libre circulation 

 

L’enfant est acteur de sa journée. Il choisit ses activités en fonction de ses besoins et non selon la 
disponibilité de l’adulte.  

La professionnelle présente dans la salle d’activité adopte un positionnement permettant à 
l’enfant de se sentir soutenu, encadré et sécurisé dans ses déplacements comme dans l’activité 
choisie. 

L'ensemble des locaux est organisé afin de sécuriser les déplacements des enfants, tant sur le plan 
physique qu’affectif : 

 Sécurité physique : permettre aux enfants de passer d’une pièce d’activité à 
l’autre, en restant sous la surveillance constante des professionnelles. 

 Sécurité affective : Chaque pièce est aménagée pour un thème spécifique, 
facilement identifiable par les enfants. Les repères sont clairs ainsi que les 
règles de vie (ex : on ne vient pas dans la salle calme pour courir. Si cela se 
produit, la professionnelle propose à l’enfant d’aller dans la salle de motricité 
ou lui rappelle les autres activités possibles). 

 
3. Les positionnements professionnels 

 

a) « Le phare » 

La professionnelle est positionnée dans une salle d’activité, à disposition des enfants et dans 
l’observation. Son attitude bienveillante assure la sécurité affective de l’enfant, lui permettant de 
se sentir soutenu dans sa prise d’autonomie. 

 

 

b) « La volante » 

Elle gère les changes, les passages aux toilettes, les couchers et levers des bébés, et tous les autres 
soins. Elle dégage complètement le « phare » de ces activités, afin que celle-ci reste entièrement 
disponible pour les enfants présents, et n’interrompe pas leur activité en étant appelée à une autre 
tâche.  

 

c) « Le proposeur » d’activités 

Afin de répondre aux besoins de découvertes des enfants, des activités proposées, qui demandent 
une organisation particulière et une anticipation sont planifiées (pâtisserie, jeux d’eau, sortie à la 
médiathèque, etc.…) 

Un roulement est défini pour que chacune occupe des rôles différents par créneaux horaires. 

 
 

4. La restauration 

Les bébés mangent dans leur salle de vie. Les moyens mangent ensemble dans chaque lieu de vie. 
Le groupe des grands est réparti dans 2 autres salles, afin de limiter au maximum les nuisances 
sonores. 
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Dans le même esprit que les salles d’activités, une professionnelle est présente par table, elle reste 
assise avec les enfants afin de garantir la tranquillité et la convivialité de ce moment. C’est la 
« volante » qui assure le service et gère les aléas (verre ou assiette renversé, enfant malade, etc…). 

La personne qui a assuré le repas accompagne son groupe d’enfants jusqu’au coucher, pour 
assurer la continuité de la prise en charge et le respect des repères. 

 
 
Le bénéfice premier de cette organisation est le calme ressenti au quotidien. Les enfants 
trouvent une activité qui répond à leurs besoins du moment et ne sont pas dans la frustration. Ils 
n’ont pas à s’exprimer par des comportements de provocation ou d’énervements. Si cela arrive, 
la professionnelle présente s’attache à en comprendre la cause et à les orienter vers ce qui 
pourra les intéresser. 

 

II. L’EVEIL CULTUREL DANS L’ACCOMPAGNEMENT DU 
DEVELOPPEMENT DE L’ENFANT 
 

1. Le jeu libre 

Notre objectif, dans l’accompagnement de l’enfant que l’on propose, est de lui permettre de 
découvrir par lui-même ses capacités motrices en constante évolution. Nous proposons un 
aménagement et des stimulations dans le respect de son rythme et en veillant à ne pas devancer 
ses possibilités.  

 

Jouer est un besoin fondamental pour l’enfant. Naturellement, il le crée avec ce qu’il va trouver 
autour de lui. Source de plaisir, cela lui permet de développer son imaginaire, sa créativité, sa 
motricité, sa capacité à se concentrer, à expérimenter. Il découvre le monde qui l’entoure. 

Jouant dans un premier temps les uns à côté des autres, les enfants, par l’intermédiaire des jouets, 
vont créer un lien. Deux enfants voulant le même jouet vont adopter différentes stratégies : 
prendre des mains de l’autre, négocier avec lui, déclencher un conflit, … Il va donc appréhender 
progressivement les limites et découvrir le langage comme moyen de communication. 

Pour toutes ces raisons, ce « jeu libre », favorisant l’activité spontanée de l’enfant, sera privilégié 
dans notre structure. 

Les jeux et jouets à leur disposition, ainsi que l’aménagement des espaces sont adaptés pour 
favoriser ce jeu libre. 

L’accompagnement de l’adulte permet de poser le cadre nécessaire à l’expérimentation de chacun. 
Légèrement en retrait, l’adulte peut ainsi observer chaque enfant et le soutenir, par un regard, une 
phrase d’encouragement, une aide ponctuelle, etc… Cette observation permet également de suivre 
le développement de chaque enfant et de proposer des jeux appropriés au fur et à mesure de ses 
évolutions et de son besoin de stimulation. 

L’enfant grandissant, les professionnels vont pouvoir étoffer l’offre de jeux, en parallèle de ces 
jeux libres. 

 

2. Le jeu propose 

Des activités sont proposées par l’adulte pour répondre aux besoins de découvertes, 
d’expérimentations autres que celles mises à disposition dans les sections. Ces activités proposées 
s’effectuent par petit groupe, ce qui favorise des relations plus individuelles. Leur objectif premier 
est le plaisir de découvrir, de faire, et non la recherche de résultat, ni d’apprentissage, ou de 
production. 
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L’école de musique intercommunale Arnage - Mulsanne - Changé, met à disposition une 
musicienne une fois par mois pour animer une séance d’écoute et de manipulation d’instruments 
de musique. 

Une bénévole de la médiathèque intervient également au Multi-Accueil pour proposer des temps 
de lecture.  

L’enfant emmagasine des connaissances pendant ces temps d’activités proposées, par la 
stimulation des sens, le respect de consignes liées à toutes activités de groupe (même s’il est 
restreint) comme : le respect des personnes, du matériel, comprendre l’intérêt d’attendre son 
tour, etc… 

 

3. Le droit de ne rien faire 

Nous restons dans la proposition : si un enfant ne souhaite pas participer nous respecterons son 
choix de rester dans le jeu libre. Il a également le droit de « ne rien faire » : les professionnelles 
voient dans ce temps d’inaction une pause propice à la rêverie, à l’imaginaire, essentielle à la 
richesse de son monde intérieur. Nous considérons même comme nécessaire des temps où 
l’enfant peut s’ennuyer : cela l’amènera à trouver par lui-même une occupation, ou la recherche 
de communication avec un autre enfant ou un adulte. Il est essentiel de laisser du temps à l’enfant 
pour trouver en lui-même ses propres ressources et capacités à réagir. 

Ces temps de pause sont nécessaires pour lui permettre de se projeter, et tout simplement créer 
l’envie de se réinvestir dans d’autres activités. 

 
4. Découverte d’espaces nouveaux 

Dans le cadre de l'organisation des sorties, l'EJE constitue des groupes d'enfants de plus de 2 ans. 
Un roulement est organisé sur ces groupes afin que chacun puisse avoir la possibilité de sortir 
régulièrement. Accompagnées de l'EJE, d'une auxiliaire de puériculture et d'une stagiaire, chaque 
groupe est amené à découvrir différents lieux. 

Dans le cadre de l’action communale en faveur de la lecture, la médiathèque est particulièrement 
investie, à raison de deux visites par mois.  

D'autres sorties peuvent être organisées en fonction de manifestations proposées sur les 
communes limitrophes, notamment au Centre social des Quartiers Sud du Mans, qui propose des 
expositions adaptées au jeune public. 

En mai et juin, des sorties sont organisées à la ferme de l'Arche de la nature et à la Maison de l'eau. 
Nous sollicitons chaque année le Président de Le Mans Métropole pour bénéficier de visites 
accompagnées d’un animateur. Cela permet aux enfants de faire ces découvertes dans les 
meilleures conditions. 

Cette possibilité d’ouverture sur l’extérieur permet aux enfants de s’enrichir de nouvelles 
expériences, en gardant le cadre sécurisant dont ils ont besoin. 

 

5. Préparation au départ 

a) Les passages progressifs vers les écoles maternelles de la ville 

Les enfants fréquentant le Multi-Accueil et qui seront scolarisés dans les écoles maternelles 
arnageoises en cours d’année peuvent bénéficier d’une action passerelle, conventionnée avec 
l’inspection académique. Cette action consiste à faire découvrir progressivement une journée 
d’école à l’enfant qui sera accompagné par une personne « référente » du multi-accueil. 
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Pour les enfants scolarisés en septembre, deux matinées découvertes sont organisées sur deux 
semaines consécutives fin juin. Le groupe d’enfants est emmené à l’école par les éducatrices de 
jeunes enfants, qui passent la matinée complète en classe avec eux.  

Bien sûr, la participation des parents est souhaitée, dans la mesure de leurs possibilités. 

 

b) L’accueil passerelle 

Pour les enfants scolarisés en septembre, le Multi-accueil propose un accueil spécifique en été. 

Ce service est proposé aux enfants fréquentant le Multi-Accueil ainsi qu’à toutes les familles 
arnageoises. L’accueil passerelle fonctionne comme un centre de loisirs adapté aux tout-petits. 

Dans ce cadre, des activités sont proposées tous les matins : activités manuelles, motrices, 
culturelles, pâtisserie, jeux d’extérieur, jeux d’eau, sorties… L’après-midi, le repos et les jeux à 
l’extérieur sont privilégiés. Les familles reçoivent d’une semaine sur l’autre le programme des 
activités. 

Parallèlement, l’autonomie des enfants est également recherchée : par exemple, les enfants 
peuvent déposer/retrouver leurs affaires grâce à une étiquette personnalisée. 

Les enfants déjeunent à la restauration scolaire dans une salle réservée ; cela leur permet de 
découvrir doucement cet univers, qu’ils appréhenderont à la rentrée. Les agents déjeunent à table 
avec les enfants afin de favoriser l'échange, la discussion et le partage d'un moment convivial 

Les enfants sont accueillis par des membres de l’équipe du Multi-Accueil. 

L’objectif final est de permettre aux enfants, de passer des bonnes vacances ! 

 

Découvrir ces différentes activités et sorties sont autant d’ouvertures à l’éveil culturel des enfants. 
Le jeu, le livre, la musique, le jardinage, la découverte d’expositions, de l’école sont autant 
d’expériences qui stimulent la curiosité des enfants. Nous leur offrons une ouverture sur leur 
environnement en souhaitant leur impulser l’envie de le découvrir et de l’investir fort de la 
confiance et de l’estime de soi qu’ils auront acquis. 
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APPRENDRE A VIVRE ENSEMBLE 

 
En 2022, un nouveau projet autour de l’égalité filles- garçons a vu le jour, qui sera suivi, réévalué 
et complété dans les années à venir. 
L’ensemble de l’équipe a été sensibilisée à ce sujet lors d’une journée pédagogique. Suite à celle-
ci, une charte a été rédigée en juillet 2022 composé de sept points de vigilance : 
 

1. Repérer les stéréotypes sexistes dans nos propres représentations et attitudes d’adultes et 
les éviter : 

✓ Se faire la réflexion avec humour et s’auto-corriger entre collègues 

✓ Former les nouvelles et les absentes de la journée pédagogique 

✓ Echanger avec les enfants sur ce thème 

✓ Faire « remarquer » aux parents les attitudes sexistes 

2. Observer les enfants et les interactions de genre et les décrypter : 

✓ Observation du phare au quotidien avec décryptage le jeudi matin en réunion 

✓ Maintien du groupe de travail sur l’égalité fille-garçon 

3. Représenter en tant qu’adulte et en tant qu’équipe un modèle identificatoire non 
discriminant à l’égard des sexes : 

✓ Adopter une attitude neutre qui ouvre toutes les possibilités aux deux sexes 

✓ Avoir la même attitude face aux émotions avec les garçons et les filles (ex : les filles 
ont le droit d’être en colère et les garçons ont le droit d’être triste) 

✓ Faire des points réguliers sur les différents ateliers 

4. Valoriser et développer les compétences et attitudes qui fondent et favorisent l’estime de 
soi et le respect des autres : 

✓ Encourager de façon égalitaire les évolutions des filles et des garçons 

✓ Veillez à respecter l’égalité lors de leurs expressions verbales ou non verbales 

✓ Faire des activités par petits groupes pour aider les enfants à trouver leur place 

✓ Aider les enfants à s’exprimer lors d’un conflit 

✓ Travailler sur l’acceptation des différences lors de moqueries ou de jugements 

5. Faire des choix dans le matériel éducatif proposé aux enfants des deux sexes et élargir leurs 
possibilités :  

✓ Acheter des livres avec des héros féminins 

✓ Créer des outils comme un jeu de memory avec des photos ou images avec des 
hommes et des femmes faisant des activités dites « de l’autre sexe » 

✓ Cibler les futurs achats 

✓ Varier l’organisation de l’espace 

6. Veillez à ne pas cantonner les garçons aux jeux moteurs et les filles aux jeux calmes en 
favorisant l’accès égalitaire par groupe de genre ou mixte : 

✓ Organiser des activités à faire qu’avec des filles, qu’avec des garçons puis mixer les 
groupes (ex : marchande, coiffeuse, poupée, dinette, bricolage, ménage, moto, 
construction, garage, jardinage, danse, déguisement, cuisine…) 

✓ Désigner une ou deux référentes par activité mise en place afin d’assurer un suivi 
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dans les observations 

7. Echanger régulièrement avec les parents 

✓ Parler du projet lors de l’inscription  

✓ Faire des panneaux photos des activités non genrés 

✓ Proposer un atelier parents-enfants sur le thème de l’égalité fille-garçon 

✓ S’adresser de manière équitable aux deux parents en abordant tous les sujets  

✓ Rebondir sur des propos stéréotypés avec pédagogie/humour 
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 CONCLUSION 
________________________________________________________________________________________________________________ 

 

 

Ce projet a permis un travail enrichissant pour toute l'équipe du Multi-Accueil. Il représente 
aujourd'hui bien plus qu'un document officiel. 

Les encadrantes avaient la volonté de faire de ce document le reflet du travail quotidien de 
l’équipe entière du Multi-accueil. 

Ce travail a permis notamment : 

 d’ouvrir des espaces de discussion dans le but de s’accorder sur les valeurs 
professionnelles de l’équipe. Partant des valeurs de chacune, cela a permis de 
clarifier nos positionnements 

 d’harmoniser ses pratiques et de les mettre en valeur 

 de les mettre par écrit afin de les rendre visibles par tous 

 

Ce document n'a pas vocation à rester tel qu'il est. Régulièrement, nous le réinterrogerons, afin de 
vérifier qu’il est toujours le reflet de notre travail auprès des enfants et de leurs familles. Nous 
apporterons les modifications nécessaires à l’évolution du besoin des enfants ou de celui des 
familles, en tenant compte également de l’évolution de nos métiers et des avancées sur la 
connaissance du jeune enfant. 
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Mairie d'ARNAGE 
Service Enfance 

Division Petite Enfance 

Site internet : www.arnage.fr 
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PROJET SOCIAL 

 

La ville d’Arnage est connue pour son carnaval de la sorcière, son festival de la BD (BD Mania), 

ainsi que pour son environnement fluvial. 

C’est une ville qui attire la population environnante par sa situation géographique (lieu de passage 

entre le Mans et le Bélinois) et par son vivier économique.  

 

I. CARACTERISTIQUE GEOGRAPHIQUE 
La commune d’ARNAGE est une commune urbaine, appartenant à l’unité urbaine appelée LE 

MANS METROPOLE. Elle est située dans le département de la Sarthe en région Pays de Loire, 

proche de la ville du MANS.  

La commune compte 5600 habitants, résidant sur 10.76km2. 

Ce territoire se présente en deux parties principales : le bourg et ses extérieurs, et la Gautrie, où 

la structure est implantée.  

Le nombre de familles installées à ARNAGE progresse, du fait de la politique de développement 

de l’habitat mené par la municipalité.  

 

II. CARACTERISTIQUE DE L’ETABLISSEMENT 

 
1. Identification du gestionnaire : Mairie d’ARNAGE 

Structure : Multi-Accueil   Rue des Pommiers 72230 ARNAGE 

02-43-21-24-12 // multiaccueil@arnage.fr 

Responsable de la structure : 

Mme DENIAU Mélanie, directrice, éducatrice de jeunes enfants 

Mme CLEMENT Isabelle, directrice adjointe, éducatrice de jeunes enfants 

Mme EGARTELER Manon, directrice adjointe, infirmière 

 

2. Nature de l’établissement  

La structure est un multi-accueil collectif municipal, accueillant des enfants de 2 mois et demi à 4 

ans. Elle dispose d’un agrément de 42 places, répartis sur la base de 39 places en accueil régulier, 

2 places en accueil occasionnel et une place en accueil d’urgence. Cette base peut être amenée à 

être partiellement modifiée afin de s’adapter aux besoins des familles.  

 

 

 

 

mailto:multiaccueil@arnage.fr
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III. HISTORIQUE DE LA STRUCTURE 
La structure a ouvert en 1978 au sein de la maison de l’enfance. Au fil des années et afin de 

répondre à une demande grandissante, l’offre d’accueil n’a cessé d’augmenter et d’évoluer 

pédagogiquement.   

1978 : création de la crèche « La boîte à malice » agréée pour 28 places 

1988 : extension de l’agrément à 32 places 

1994 : création de la Halte-Garderie « L’île aux enfants » agréée pour 20 places 

1996 : aménagement du service avec ouverture de la Halte-Garderie d’Eté (en juillet et août) 

2010-2011 : Restructuration des locaux de la crèche et de la Halte-Garderie 

2016 : Nouvelle restructuration des locaux afin de permettre la fusion de la crèche et de la Halte-

Garderie en Multi-Accueil 

1er septembre 2016 : ouverture du Multi-Accueil   

La maison de l’enfance regroupe aujourd’hui le Multi-Accueil, une école maternelle, un service de 

restauration scolaire, un accueil périscolaire ainsi que l’ALSH (3 à 11 ans).      

  

IV. L’OFFRE DE SERVICES AUX FAMILLES 
Il existe plusieurs possibilités d’accueil du jeune enfant sur la commune :  

❖ Un multi-accueil municipal qui propose une capacité d’accueil de 42 places 

❖ Une micro-crèche privée : « Les Lilas » qui propose 12 places d’accueil (ouverture 

en septembre 2022) 

❖ L’accueil individuel chez les assistantes maternelles 

Entre 1998 et 2021 a existé un Relais Assistantes Maternelles notamment en mettant à disposition 

des locaux. Du fait de cette fermeture, la municipalité a soutenu les assistantes maternelles dans 

la création et la vie de leur association « 1.2.3 soleil » (par exemple participation aux activités avec 

le multi-accueil à l’éveil musical, l’association dispose également d’une subvention octroyée par la 

mairie). 

En plus des équipements de la maison de l’enfance, la commune dispose également dans le bourg 

d’une autre école maternelle et primaire, un collège, un lycée professionnel ainsi qu’un foyer 

logement pour personnes âgées. 

Des équipements de loisirs sont également présents : un espace culturel, une école de musique 

intercommunale, un complexe sportif (deux gymnases, salle omnisports, piste d'athlétisme, 

terrain de sport, boulodrome) ainsi qu’une base nautique. 

 

V. NOS PARTENAIRES 
Le travail en partenariat est essentiel à la vie d’une structure petite enfance, et est amené à se 

densifier et se diversifier afin de répondre aux nouveaux besoins exprimés par les familles et les 

équipes. 

1. Les partenaires extérieurs 
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a) LA CAF (Caisse des Allocations Familiales)  

La commune a passé une convention avec elle dans le cadre de la Prestation de Service Unique 

(PSU). La CAF apporte un soutien financier et un accompagnement technique de la structure, en 

contrepartie du respect de différents critères définis nationalement comme le taux d’occupation 

du Multi-Accueil.  

b) La MSA (Mutuelle Social Agricole)  

La commune a également passé une convention avec elle pour les familles qui en dépendent, dans 

les mêmes conditions.  

c) La PMI (Protection Maternelle et Infantile)   

Elle assure l’agrément et le suivi des conditions d’accueil des enfants (respect des normes en 

matière de locaux et composition de l’équipe) et l’accompagnement de la structure en fonction 
des besoins. Il existe également un lien important pour le suivi et l’accompagnement des familles 

en difficulté. 

d) Le Référent Santé Accueil Inclusif (RSAI) 

Le RSAI intervient 4h par mois, sur une demi-journée. Son rôle est détaillé dans le règlement 

intérieur. Il s’agit principalement d’accompagner l’équipe dans l’accueil des enfants et des familles 

dans leurs questionnements (notamment dans l’accueil d’enfants porteur de handicap ou de 

maladie chronique) Il participe également à la rédaction des différents protocoles obligatoires. Il 

doit également assurer auprès de l’équipe des actions d’éducation et de promotion à la santé et 

contribuer aux repérages des enfants en danger ou au risque de l’être et les conduites à tenir le 

cas échéant.  

e) Les diverses structures sociales ou judiciaires 

La structure a développé un tissu partenarial riche avec les différents travailleurs sociaux du 

secteur.  

Selon les besoins, la structure accueille des enfants dont les familles fréquentent la CADA (Centre 

d’Accueil des demandeurs d’Asile), ADOMA, Femmes 72, le centre maternel du foyer de l’enfance, 

Voyageurs 72… 

Dans le cadre de l’accueil d’enfants porteurs de handicap, la structure travaille également avec le 

CAMSP et le centre de l’arche. 

Afin d’accompagner au mieux l’insertion professionnelle des familles, le multi-accueil travaille 

avec les instances qui se manifestent pour solliciter des places d’accueil.  

Dans le cadre de la protection de l’enfance, la structure travaille également avec la PMI, INALTA 

ou le SEMO.  

Des places en accueil régulier, occasionnel ou d’urgence sont sollicités tout au long de l’année pour 

l’accompagnement de ces différents types de familles. Une priorité d’accueil leur est donnée au 

sein de l’établissement.  

2. Les partenaires internes à la commune 

a) Les familles  

Tout au long de l’accueil de l’enfant, la dynamique de travail de l’équipe va dans le sens d’une co-

éducation au quotidien.  

b) La médiathèque  

Dans le cadre de l’action communale en faveur de la lecture, des échanges réguliers sont organisés, 

notamment par des visites régulières des enfants sur ce site par roulement de groupes de six 

enfants 
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Ils bénéficient également des différentes manifestations et expositions adressées au jeune public. 

c) L’école intercommunale de Musique  

Une fois par mois, un intervenant vient sur la structure pour animer une séance d’éveil musical 
basée sur l’écoute et la manipulation d’instruments de musique et la danse. 

d) Le Mans Métropole 

Chaque année, les enfants découvrent la ferme de l’Arche de la nature, et les aquariums de la 

Maison de l’eau. La structure sollicite l’accompagnement d’un animateur, ce qui permet aux 

enfants de découvrir ce site dans les meilleures conditions possibles.  

e) La MDH (Maison Des Habitants) 

Chaque année, une soirée autour de la parentalité est organisée en commun.  

f) Le CCAS (Centre Communal d’Action sociale) 

Ce partenaire est important dans l’accompagnement de certaines familles en situation de 

précarité accueillis sur la structure. 

 

VI. LES VALEURS DU PROJET SOCIAL DE LA COMMUNE 

 
Compte tenu des orientations politiques nationales, des objectifs fixés par la CAF, du contexte 

économique, social et familial, et de la diversité des modes d’accueil et de leur situation 

géographique, le projet social s’articule autour de l’épanouissement de l’enfant et de sa famille, 

notamment en mettant en avant : 

❖ Une attention particulière pour les familles en difficultés (quelles soient sociales, 

familiales, psychologiques ou économiques) et pour les enfants porteurs de 

handicaps ou de maladie chronique.  

❖ La mixité sociale, en mettant au centre des actions les notions de tolérance et de 

respect de chaque enfant et famille, quel que soit le parcours de vie.  

❖ La reconnaissance des parents et des enfants en tant que personne unique, avec des 

besoins spécifiques 

 

Parmi les actions posées, il sera veillé à : 

Concernant les familles :  

❖ Valoriser la fonction parentale (accompagnement quotidien, mise en place d’ateliers 

parents-enfants, entretiens d’aide pendant le suivi de l’accueil de l’enfant, réunions 

d’informations…) 

❖ Travailler dans la co-éducation (reconnaissance des parents en tant que 

partenaires : conseil d’établissement…) 

❖ Accompagner les familles en insertion professionnelle et sociale 

❖ Permettre aux familles de concilier vie professionnelle et vie familiale (tarifs 

appliqués, amplitude d’ouverture des structures d’accueil) : ajustement du temps 

d’accueil aux amplitudes horaires de travail (ex : planning variable) 

❖ L’égalité femmes-hommes (place donnée à chaque parent …) 

Concernant les enfants :  

❖ Respecter l’enfant : en tenant compte de son histoire, de sa famille, de ses capacités… 

❖ Respecter les valeurs inscrites dans la charte nationale d’accueil du jeune enfant 
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❖ Favoriser l’intégration dans la société : apprentissage du vivre-ensemble avec les 

notions de respect, d’autonome mais aussi de limites 

❖ Les protéger : le Multi-Accueil est un lieu d’observation des enfants, de dépistages 

de leur développement physique ou cognitif mais aussi de signes de maltraitance 

 

 

LE DEVELOPPEMENT DURABLE 

I. PREAMBULE 
Depuis le décret n°2021-1131 du 30/08/2021 relatif aux assistantes maternelles et aux EAJE, le 

projet de développement durable devient une partie intégrante du projet d’établissement des 

structures petite enfance.  

« Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent, sans 

compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » (Mme GRO Harlem 

BRUNDTLAND, 1er ministre norvégien, 1987)  

 

Quatre principes fondateurs :  

❖ La solidarité (entre les pays et les peuples, entre générations actuelles et futures et 

entre les acteurs de la société civile = problématique du partage des ressources 

naturelles de la planète et la recherche d’énergie renouvelable pour combattre 

l’épuisement des ressources) 

❖ La précaution (prendre les bonnes décisions pour ne pas causer de catastrophes 

irréparables pour l’environnement et la santé) 

❖ La responsabilité (de chacun dans les conséquences de ses actions) 

❖ La participation (de chacun pour la réussite de la mise en place d’actions concrètes 

nécessaire au développement durable) 

Trois piliers :  

❖ L’aspect environnemental => le développement environnemental 

❖ L’aspect social => appelée l’équité sociale 

❖ L’aspect économique => le développement éco durable  

 

II. LE DEVELOPPEMENT ENVIRONNEMENTAL 

 
Il est souvent perçu comme le premier enjeu du développement durable face à la constatation du 

dérèglement climatique.  

Le développement environnemental vise à limiter le dérèglement climatique en mettant des 

actions en place pour protéger la nature, sa biodiversité et son écosystème. 

Au Multi-Accueil, nous avons mis en place des actions en ce sens.  

1. Lutter contre l’exposition aux perturbateurs endocriniens 

a) Être attentif à la qualité de nos achats 

Nous avons développé l’utilisation du vinaigre blanc et l’utilisation de produits d’hygiène et 

d’entretien labelisés Ecolabel, pour lesquels l’équipe d’hygiène a été formée.  
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Nous tentons en parallèle à limiter le nombre de références de ces produits. 

Nous avons intégré des critères de santé environnementales dans les achats publics.  

Nous utilisons du matériel en inox dans la cuisine, les plats de services sont également dans cette 

matière.  

Nous n’utilisons pas de lingettes ou produits d’hygiène autre que le savon pour le change des 

enfants. 

Pour le nettoyage des sols antichocs des différentes cours, des produits non phytosanitaires sont 

utilisés.    

b) Être attentif à la qualité de l’air 

Nous avons sensibilisé l’équipe et formalisé les pratiques d’aération dans la structure.  

Des mesures de qualité de l’air sont prévues 

c) Être attentif à la qualité des jeux et jouets 

Nous limitons le nombre de jouets en plastique et avons supprimé ceux fonctionnant avec des 

piles.  

Nous intégrons cette question dans les achats de renouvellement de matériel ludique : nous 

sommes plus attentifs à la composition du matériel et privilégions les matériels écoresponsables, 

le bois, les tissus, le bioplastique.  

Nous utilisons le plus possible de matériel de récupération dans la limite des règles de sécurité 

pour la mise en place des activités (cartons, tissu par exemple). Cela permet de multiplier les 

découvertes sensorielles, de créer des nouveaux jeux, décorer les espaces de vie… 

d) Être attentif à la qualité de l’alimentation  

Nous développons l’intégration de produits BIO dans les menus des enfants. 

Le lait (infantile et de vache), les œufs, les légumineuses et céréales sont aujourd’hui entièrement 

BIO. Un à deux laitages par semaine ainsi qu’un fruit ou légumes BIO sont introduits. 

En fonction de nos possibilités, d’autres produits peuvent être BIO : confiture, gâteaux….  

Nous n’utilisons plus de produits ultras transformés (à une exception près). 

 

2. Réflexions en cours 

Plusieurs axes d’améliorations sont évoqués et restent à étudier : la fourniture de couches 

lavables, l’équipement de biberons en verre, achat d’un nettoyeur vapeur ou encore l’utilisation 

de lessives Ecolabel 

 

3. Améliorer le tri sélectif et la réduction des déchets 

a) Recyclage des piles usagées 

Une boite située à l’accueil du multi-accueil sert à collecter les piles usagées pour les recycler. 

b) Limiter au maximum l’utilisation de matériel à usage unique  

Nous utilisons des surchaussures en tissu et nous fabriquons des essuie-mains en éponge, à base 

de serviettes de toilettes usagées ou de tissus neufs. Pour l’équipe de la cuisine, des charlottes ont 

été réalisées. Les enfants sont changés sur des serviettes en tissu avec des gants de toilette 

lavables. 
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Concernant les produits d’hygiène (savon), nous achetons des gros contenants que nous vidons 

dans les contenants de distribution. 

c) Lutter contre le gaspillage alimentaire 

Nous ajustons au mieux les commandes et sommes très attentives aux dates de limites de 

consommation.   

d) Recyclage des crayons usagés 

Une boite située à la mairie permet d’y déposer les stylos usagés, afin qu’ils soient recyclés. Cette 

solution permet également de profiter de tarifs avantageux pour le rachat de fournitures. 

 

4. Réflexions en cours  

La collectivité réfléchit à la mise en place du tri sélectif au sein de la structure. L’objectif est aussi 

de limiter les emballages ainsi que le plastique (remplacer les plats témoins par des boites en 

verre). 

 

5. Eveiller les enfants à la nature et à l’environnement 

a) Installation d’un mini-potager 

Les équipes éducatives font participer les enfants aux activités de jardinage (semis, arrosage, 

récolte…) 

b) Installation d’un composteur 

Il a été installé près de la cuisine afin de récupérer les épluchures des fruits et légumes utilisés 

pour l’élaboration des repas.  

c) Mise en place d’activités et de sorties 

La sensibilisation des enfants à la nature fait l’objet de différentes activités comme le ramassage 

des feuilles tombées des arbres dans la cour ou encore des sorties dans des lieux de promotion de 

la nature (arche de la nature, parc ou jardin, forêt…). 

 

6. Réflexions en cours  

La collectivité réfléchit à l’installation de poubelles en section et en salle de pause pour le 

composteur et à la mise en place de nouvelles activités sur ce thème  

 

III. LE DEVELOPPEMENT SOCIAL => L’EQUITE SOCIALE 
Il s’agit de développer la solidarité et de contribuer à la cohésion sociale.  

1. Accueillir chaque enfant équitablement  

Chaque enfant, quel que soit sa situation individuelle, familiale et sociale est accueilli avec la même 

attention.  

Une attention particulière est portée sur l’égalité entre les filles et les garçons ou encore sur les 

enfants porteurs de handicap ou de maladie chronique. 

2. Développer des partenariats 

Travailler à l’inclusion, c’est travailler avec les acteurs de la vie sociale. C’est pourquoi nous nous 

attachons à créer du lien avec les différentes instances : Maison des Habitants, associations 

diverses (CADA, ADOMA, Foyer du centre maternel, PMI, PJJ) … 
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3. Développer l’accueil multiculturel – mise en place d’actions d’éveil au langage 

Depuis plusieurs années et suite au renouvellement de la population de la commune et à la mise 

en place des différents partenariats, l’équipe accueille de plus en plus de familles de différents 

horizons et nationalités. Cette mixité sociale amène l’équipe à réinterroger l’accueil et le 

développement, des actions autour des langues et cultures en ayant recours aux différentes 

compétences des agents.  

Par exemple, un livret imagé des principales activités de l’enfant a été mis en place afin de faciliter 

les transmissions aux familles. Une journée pédagogique a été consacré à l’ouverture de nos 

pratiques professionnelles aux diversités culturelles. 

Un projet de découverte de l’anglais est en cours via la lecture notamment par une de nos collègues 

anglophones.  

4. Réflexions en cours  

La collectivité réfléchit à la mise en place du baby langue des signes française 

5. Dynamiser les actions intergénérationnelles 

Une ou plusieurs fois par an, lorsque les conditions sanitaires le permettent, des rencontres entre 

les jeunes enfants et des résidents de la résidence des personnes âgées (RPA) sont organisées. Ces 

moments permettent de partager des chansons, des activités manuelles, des moments de cuisine…  

et favoriser le lien entre les plus jeunes et le plus anciens.  

6. Faire participer les parents à vie de l’établissement  

Les parents sont invités à participer aux différentes activités organisées par le Multi-Accueil (éveil 

musical, carnaval, semaine des saveurs, fêtes de fin d’année… Les parents ayant des hobbies ou 

des talents particuliers sont invités à les faire partager au sein de la structure : musique, cuisine, 

chant… 

Chaque année, un conseil d’établissement est organisé avec la présence du Maire, la responsable 

de service, la directrice, les adjointes, des représentants de l’équipe ainsi que des représentants 

de parents. L’échange sur l’accueil des enfants est le sujet principal de ce conseil : le projet 

éducatif, l’aménagement, le matériel… Le rôle des parents délégués est d’être les porte-paroles de 

l’ensemble des parents de la structure.  

7. Proposer un soutien à la parentalité 

L’accompagnement de la parentalité prend une place de plus en plus importante dans notre 

travail.  

a) Au quotidien 

Les échanges quotidiens avec les parents sont essentiels afin d'assurer une cohérence dans la 
prise en charge de l'enfant. L’accueil du matin et du soir est l’occasion d’échanger autour du 
rythme de l’enfant, de la qualité de son sommeil, de son alimentation, de ses nouvelles 
acquisitions, de son développement et des questionnements qui peuvent en découler. 
L’expérience des professionnels peut ainsi être un appui pour les parents, si le besoin s’en fait 
sentir. 

Pour l’équipe, il s’agit de maintenir ou conforter les parents dans leurs capacités à assurer le bien-
être et l’éducation de leur enfant. C’est aussi trouver une harmonie entre les besoins des enfants, 
des parents, de la collectivité, et du « vivre ensemble ». 
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b) En entretien 

Les parents peuvent profiter de temps d’échanges individuels avec la directrice, l’infirmière, l’EJE 
ou une référente. 

La possibilité est offerte aux parents d’échanger avec un intervenant spécialiste de la parentalité.  

Il est également envisageable d’orienter les parents vers d’autres professionnels plus spécifiques 
tels que : pédiatre, thérapeute familiale… 

C’est l’occasion d’échanger sur l’évolution de l’enfant, sur des questionnements que tout parent 
peut avoir. Cela permet également de s’assurer que la structure répond de façon satisfaisante aux 
attentes des familles. 

Ces temps peuvent être à l’initiative des parents et /ou de l’équipe. Les informations données 
pendant ces temps d’échange sont soumises à la discrétion professionnelle de l’équipe. 

Lorsqu’une famille vit une situation problématique dont elle ne voit pas l’issue, les parents ont la 
possibilité de rencontrer la directrice ou l’éducatrice. Leur expérience professionnelle permet de 
prendre du recul sur la situation et d’envisager des pistes pour que les parents trouvent la solution 
qui leur correspond le mieux. Ces échanges peuvent être renouvelés autant que nécessaire afin 
d’assurer le suivi de la situation. 

c) Lors d’évènements 

Outre ces accompagnements, plusieurs actions sont menées tout au long de l’année. Ainsi, un petit 

journal mensuel a été créé, des ateliers parents-enfants sont organisées 5 fois par an, une soirée 

parentalité est organisée sur un thème transversal allant de la petite enfance à l’adolescence. Il est 

également envisageable d’orienter les parents vers d’autres professionnels plus spécifiques tels 

que : pédiatre, thérapeute familial…  

8. Réflexions en cours 

La collectivité réfléchit à la mise en place du café-poussettes 

 

IV. LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE => LE DEVELOPPEMENT 

ECODURABLE 

 
La vigilance à la consommation : réduction ou mise en place de nouveaux modes de production moins 

énergivore 

1. Dématérialiser les procédures 

Les procédures administratives sont des gros consommateurs de papier.  

❖ Limitation de nos impressions 

❖ Nous essayons de privilégier le recto-verso, d’utiliser les anciens documents comme 

brouillon.  

❖ Mise en place de la numérisation dans le fonctionnement administratif ainsi que 

dans la correspondance aux familles.  

❖ Mise en place d’un portail familles afin d’avoir accès à différents services en ligne.  

 

2. Réduire les consommations énergétiques 

❖ Remplacement des éclairages par des LED 

❖ Les robinets des sanitaires sont des robinets à commande non manuelle (par 

système de détection) 

❖ L’isolation par l’extérieur des bâtiments a été réalisée 
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❖ Mise en place de l’utilisation des bacs de pré-imprégnation des lavettes pour le 

nettoyage du sol 

 

3. Encourager les nouvelles mobilités 

Afin d’encourager le personnel et les parents à utiliser des moyens de déplacements alternatifs à 

la voiture, des aménagements ont été mis en place.  

a) Pour les parents 

Aménagement d’un local poussette dans l’accueil de la structure 

b) Pour les agents 

Participation financière de la commune à des abonnements pour les transports en commun à 

hauteur de 50% 

Mise en place du forfait mobilité durable pour les agents se déplaçant avec leur vélo personnel 

 

4. Réflexions en cours 

La collectivité réfléchit à la mise en place d’un parking à vélos aux abords de la structure. 

 

 


